
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

EXPOSITION DU 26 OCTOBRE AU 17 NOVEMBRE 2017 
 

GALERIE JOHANN NALDI 

22 rue Chaptal – 75009 Paris 

Email : contact@johannnaldi.com – Site internet : www.johannnaldi.com 

Mobile 0033 6 15 85 19 33 Tél. 0033 1 70 23 64 73 

Mardi au vendredi de 11h à 19h, samedi 28 octobre de 15h à 18h 

mailto:contact@johannnaldi.com
http://www.johannnaldi.com/


1. Georges MANZANA-PISSARRO (1871-1961) 
« Portrait du père Frédé, propriétaire du Lapin Agile à Montmartre » 

Fusain, craie blanche et craie rouge 

H. 47 cm – L. 30,5 cm 

Signé et daté en bas à droite 14 janvier 1928 

 

 



2. Gaston COPPENS (actif fin 19ème – début 20ème siècle) 

« Côte rocheuse en Bretagne » 

Pastel 

H. 32,5 cm – L. 31 cm 

Cachet de la vente d’atelier au revers 

 

 

 



 

3. Gaston COPPENS (actif fin 19ème – début 20ème siècle) 

 « Aiguille rocheuse sur la côte bretonne » 

Pastel 

H. 34 cm – L. 21 cm 

Signé en bas à droite 

 

 

 



 

4. Maxime MAUFRA (1861-1918) 
« Paysage du Pouldu, 1890-1891 » 

Huile sur toile 

H. 46 cm – L. 55 cm 

 

L’identification du lieu, - la côte au Pouldu au niveau de l’estuaire de la Laïta -, a permis de concen-

trer les recherches à propos de cette œuvre non signée sur la colonie des peintres séjournant au 

Pouldu dans les années 1889-1890. Parmi ceux-ci Paul Gauguin, Henry Moret, Paul Sérusier, Meijer 

de Haan et Charles Filiger, ou d’autres qui sont venus un peu plus tard comme Roderic O’Conor, 

Armand Seguin ou Wladyslaw Slewinski, ont rapidement été écartés en comparant les productions 

respectives (il a fallu aussi écarter les peintres venus après fin 1893 qui n’ont rien vu du décor de 

l’auberge et des œuvres laissées par Gauguin). Par comparaison avec d’autres œuvres et en situant 

le paysage dans la vie et dans l’œuvre d’un autre peintre ayant travaillé au Pouldu à partir de fin 

1890, le Nantais Maxime Maufra (1861-1918), il est apparu possible d’affirmer que ce peintre en est 

l’auteur. 

Pour satisfaire ses parents, Maufra s’est orienté vers une activité commerciale, en dépit d’une voca-

tion artistique. Parallèlement à son métier, pendant quelques années, il a peint sur le motif dans les 

environs de Nantes, sa vie natale et de résidence, et ses toiles ont été influencées par le paysagiste 

nantais Charles Le Roux, un ami de Corot. En 1889, à l’âge de vingt-huit ans il décide de pratiquer 

la peinture en professionnel. L’année suivante, il délaisse les bords de Loire pour voyager le long 

des côtes bretonnes en quête de nouveaux motifs et s’installe à Moëlan-sur-Mer, puis en mai à Pont-

Aven à la pension Gloanec, comme tant d’artistes.   

Il y rencontre le 13 juillet 1890 Paul Gauguin, accompagné de Paul Sérusier, Charles Filiger et Meijer 

de Haan, venus du Pouldu célébrer la Fête nationale. Il connaît Gauguin de réputation depuis l’ex-

position de la Société des amis des arts de Nantes en 1886 où il exposait aussi et il passe la soirée en 

discussion avec ses nouveaux amis. Il sera durablement marqué par cette rencontre avec son aîné. 

Après ce premier contact, il demeure à Pont-Aven, sans doute retenu par ses amis et par l’ambiance 

qui y règne. Le 9 novembre, lorsque le village se vide, il se décide à aller au Pouldu, mais Gauguin 

est parti la veille. À la Buvette de la Plage, il découvre les fresques peintes sur les murs, les toiles 

accrochées, ainsi que d’autres œuvres de De Haan et de Gauguin restées sur place. Filiger, qui de-

meure encore à l’auberge, lui raconte les événements des derniers mois et l’initie aux principes du 

synthétisme. Ce qu’il découvre le décide à rester et pendant quinze mois, jusqu’en mars 1892, dans 

l’isolement du hameau au bord de la mer, il évolue progressivement, abandonnant sa vision natu-

raliste et sa technique impressionniste. 



 

Le site représenté sur la toile est familier des peintres du Pouldu. A mi-chemin du port du Bas-

Pouldu et de la plage des Grands Sables, il est situé à quelques centaines de mètres de la Buvette de 

la Plage tenue par Marie Henry où Maufra a pris pension. L’horizon est fermé par la pointe rocheuse 

marquant l’estuaire. On y distingue le mat-pilote et une maison que le peintre, pour des raisons 

d’effets plastiques, a rapprochée de la pointe. La falaise basse est ponctuée de quelques grottes. C’est 

là que Filiger situera plusieurs de ses évocations religieuses. A gauche, le peintre a représenté le 

banc de sable qui barre l’estuaire et découvre à marée basse. Le peintre s’est attaché à peindre l’es-

tuaire à marée basse, car cela lui permet de représenter les goémons d’épave rejetés sur l’estran.  

 

 

 

 

 

Le paysage à marée haute, carte postale vers 1900 

Maufra a abondement dessiné dans les environs, le long des plages, des falaises et des côtes du 

fleuve comme en témoigne la sélection présentée dans l’exposition que j’ai organisée en 1996 au 

musée des beaux-arts de Quimper : Maufra, les années de Pont-Aven et du Pouldu.  

Ce paysage correspond à une première période durant laquelle le peintre expérimente d’une ma-

nière empirique les principes du synthétisme. Il se préoccupe de la simplification des plans et du 

caractère frontal de la composition, même si les touches sont encore divisées à la manière impres-

sionniste et les aplats colorés non cernés. On ressent des hésitations comme la différence entre le 

traitement du tiers supérieur par des plans superposés et celui des deux-tiers inférieurs où il redé-

ploye la surface de l’estran, la rendant presque verticale et jouant d’effets décoratifs comme l’alter-

nance en oblique des jaunes du goémon et du bleu de l’eau. Ce qui peut ressembler à une maladresse 

de peintre est également perceptible dans une autre peinture de la même période, Bords de l’Aven 

(collection particulière, n° 11 de l’exposition) où le peintre laisse percevoir les mêmes hésitations 

dans l’appréhension de l’espace suivant les nouveaux principes du synthétisme. Maufra n’est pas 

passé par les « leçons » données par les estampes japonaises et a du mal à s’affranchir de son ap-

prentissage relativement traditionnel.  

 

 

 

 

                                        Bords de l’Aven, huile sur toile, H. 38 – L. 46, 1891  



Ce Paysage du Pouldu est à rapprocher d’une autre œuvre peinte un peu plus tard,  Les Goémons 

jaunes (collection particulière, n° 13 de l’exposition). Le peintre reprend le même thème, les goémons 

échoués, et change de lieu, contournant la pointe. Cela lui permet d’avoir une composition plus 

équilibrée, avec en particulier à l’horizon la côte basse de Guidel. Il y renonce au premier plan en 

déséquilibre et à l’aspect un peu « expressionniste » du goémon pour une œuvre plus stable et plus 

raffinée, sans doute destinée à être exposée. 

 

 

 

 

 

 

 

Les Goémons jaunes, huile sur toile, H.60,8 – L. 75, 1891 

 

Ce Paysage du Pouldu, qu’on peut dater de la fin 1890 ou du début de 1891, correspond à une période 

charnière dans l’œuvre de Maufra. Il correspond aussi à un moment où la « leçon de Pont-Aven » 

de Gauguin va être rapidement connue de la jeune génération et contribuer à la naissance de l’art 

moderne. 

 

André Cariou 

6 mai 2017 

Conservateur en chef du patrimoine 

Ancien directeur du musée des Beaux-Arts de Quimper 

 

Cette oeuvre étant totalement inédite, non signée et dénuée de toute provenance (elle n'est pas ca-

taloguée dans les archives de la Galerie Durand-Ruel), elle ne sera pas incluse dans le catalogue 

raisonné actuellement en préparation par Madame Caroline Durand-Ruel Godefroy. Pour notre 

part, nous considérons cette magnifique oeuvre comme absolument authentique, cet avis positif 

étant confirmé par Monsieur André Cariou, spécialiste éminent de l'Ecole de Pont-Aven internatio-

nalement reconnu. 



 

 

 

 

 

 



 

5. Eugène CARRIERE (1849-1906) 
« Le prophète Jérémie d’après Michel-Ange » 

Huile sur carton 

H. 48,5 cm – L. 38 cm 

Signé en bas à droite - Cadre en bois noirci 

 
 



6. Max Papart (1911-1994) 
« Bouquet de fleurs dans un vase » 

Huile sur panneau de bois 

H. 26,5 cm – L. 16 cm 

Signé en bas à gauche 

 

 

 



7. Charles LEANDRE (1862-1934) 
« Académie ; jeune fille près du tabouret d’atelier » 

Fusain 

H. 62 cm – L. 48 cm 

Provenance : atelier de l’artiste 

Certificat d’authenticité de Monsieur Eric Lefèvre, président des amis de Charles Léandre 

 

 

 

 

 
 

 

 



8. Charles LEANDRE (1862-1934) 
« Etude de parterre de fleurs » 

Huile sur toile 

H. 33 cm – L. 41 cm 

Provenance : atelier de l’artiste 

Certificat d’authenticité de Monsieur Eric Lefèvre, président des amis de Charles Léandre 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

9. Attribué à Ludovic LEPIC (1853-1933) 
« Voiliers sur la mer » 

Huile sur toile 

H. 11 cm – L. 21,5 cm 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

10. Edgar CHAHINE (1874-1947) 
« Saint-Ouen, vue des fortifications de Paris en 1901 » 

Estampe à l’eau forte et pointe sèche 

H. 49,5 cm – L. 32 cm 

Tirée à 15 exemplaires par l’artiste – référence bibliographique : Tabanelli n°70 

 

 

 

 



 

 

11. Fritz THAULOW (1858-1936) 
« Maisons dans un paysage » 

Huile sur panneau de bois 

H. 12,2 cm – L. 15,4 cm 

Signé en bas à gauche 

 

 

 

 

 



 

12. Charles Louis MULLER (1815-1892) 
« Militaires au pied de la porte Saint-Martin à Paris » 

Huile, crayon et plume sur papier 

H. 46,5 cm – L. 61,5 cm 

Provenance : atelier de l’artiste 

 

 

 

 

 
 

 

 

 



 

Ensemble d’œuvres d’Alexandre Bailly (1866-1947) 
 

Alexandre Bailly est un célèbre peintre et décorateur de théâtre français. À dix-huit ans seulement, 

il entre comme élève dans l’atelier d’Auguste Rubé (1817-1899), Philippe Chaperon (1823-1906) et 

Marcel Jambon (1848-1908). 

En 1894, il rejoint son maître Marcel Jambon qui vient d’ouvrir son propre atelier à Paris, rue 

Secrétan. Il devint son associé principal, et fournit les plus prestigieux théâtres de la Belle-époque.  

Ensemble, jusqu’à la mort de Marcel Jambon en 1908, puis seul après cette date, Alexandre Bailly 

travaille pour les grands théâtres parisiens, l’Opéra à partir de 1895, avec Frédégonde d’Ernest 

Guiraud et Camille Saint-Saëns, jusqu’en 1923 avec Esclarmonde de Jules Massenet.  

Entre 1903 et 1924, il œuvre pour les plus grandes scènes parisiennes : l’Opéra-Comique, la 

Comédie-Française, le Théâtre du Châtelet, l’Ambigu, le Théâtre du Palais-Royal, les Bouffes-

Parisiens, le Vaudeville, le Théâtre Sarah Bernhardt, l’Odéon, le Théâtre de la Porte Saint-Martin, le 

Théâtre Antoine et le Théâtre du Gymnase. 

Avec Marcel Jambon, il réalise des décors pour le théâtre du comte de Clermont-Tonnerre et pour 

les arènes de Béziers. 

Il parcourt l’Europe, mais aussi la Chine, l’Inde et le Japon. Il se fait surtout remarquer pour son 

panorama « Le Transsibérien chinois » destiné à l’Exposition de 1900.  À cette occasion, il entreprend 

avec Marcel Jambon un long voyage d’étude à travers la Sibérie et le Japon, voyage qu’il terminera 

seul. 

Très soucieux de vérité historique, Alexandre Bailly a énormément voyagé. Croquis, esquisses de 

paysages et d’architecture, photographies qu’il a rapportés ont permis d’alimenter une 

documentation déjà très fournie et constituée d’innombrables recueils de gravures, compilations de 

découpages et extraits de revues. Ses travaux se caractérisent ainsi par une grande importance 

attachée au détail, une reconstitution minutieuse et documentée des époques et des ambiances au 

service de l’illusion recherchée. 

À la mort de Jambon en 1908, Alexandre Bailly assume seul la direction de l’atelier. 

Dans les années 1920, l’atelier se tourne vers l’industrie du cinéma au sein de la société « Art & 

Industrie », dans laquelle Alexandre Bailly s’associe avec Henri Niépce afin de créer des décors pour 

les films muets. 

Bibliographie : E. Murat, « l’Atelier Jambon-Bailly ». Mémoire de maîtrise, Paris, 1988. 

 

Les huiles sur panneaux mesurent environ 26,5 x 17,5 cm à l’exception de « la fleur 

d’agave » mesurant 24 x 16 cm. 

Tous les panneaux sont encadrés dans des baguettes anciennes en bois de noyer. 



 

 

 

 

 

 

 



 
 

        

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

    13. « Etude de ciel » Aquarelle H. 29 cm – L. 47 cm 

 

 

 

                                                        

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                               

                                                        14. « Paysage nocturne » Aquarelle et gouache H. 35,5 cm – L. 47 cm 



 

 

 

 

     

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

15. « Paysage de mer au soleil couchant » Aquarelle H. 30 cm – L. 46,5 cm 

                                  

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
                 16. « Paysage lacustre » Gouache H. 36 cm – L. 54,5 cm 

                      



 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
                      17. « Le casino de Monte Carlo en 1907 »  



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
                                         18. « Nîmes 1901 »  

 



 

 
      19. « Les arène de Nîmes, mai 1901 »  

   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

  

 

 

 
 

                                                                                                           20. « Figuier de Barbarie, Nice 1907 »  

 
  



 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
                                       21. « Etude de pavot »  



 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
                        22. « Etude de tronc de palmier »  



 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
     23. « Nénuphars »  

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
                24. « Agave »  

 



 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
                                     25. « Roses trémières »  

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                             

 

 

 

 

 
                     26. « Etude de troncs de palmiers »  

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
                                               27. « Fleur d’agave »  



                               28. « Etude de pin »  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
29. « Oliveraie à Menton en 1907 » 

 



 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
     30. « Arbres dans la forêt de Fontainebleau »  



 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
                                     31. « Etude d’eucalyptus »  



 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
                                   32. « Etude de palmier »  

 

 

   

 

 



 

 

 
 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
                                    33. « Etude de palmiers » 



34. David WEDGBURY (1937-1998) 
« God is my refuge & strengh » 

Huile sur toile 

 Vers 1970 

H. 120 cm – L. 60 cm 

Signée et intitulée dans un cartel en partie centrale 

Photographe d’origine britannique, David Wedgbury a côtoyé de nombreux artistes actifs dans les 

années 60. Certaines de ses photographies comptent parmi les icônes des années phare d’une 

génération d’auteurs et interprètes épris de liberté et de fantaisie : David Bowie, The Who, Les 

Rolling Stones, Marianne Faithfull, Eric Clapton et bien d’autres. 

David Wedgbury fut également un peintre accompli, malgré la rareté de sa production. 

 

 



 

LISTE DES PRIX  
 

1 GEORGES MANZANA-PISSARO ........................................................................ 1 500 €  

2 GASTON COPPENS « COTE ROCHEUSE » ............................................................. 1 000 € 

3 GASTON COPPENS « AIGUILLE ROCHEUSE » .....................................................  1 200 € 

4 MAXIME MAUFRA .............................................................................................  25 000 € 

5 EUGENE CARRIERE .............................................................................................. 2 800 € 

6 MAX PAPART ..........................................................................................................  850 € 

7 CHARLES LEANDRE « JEUNE FILLE » ...................................................................  1 000€ 

8 CHARLES LEANDRE « PARTERRE DE FLEURS »...................................................  1 800 € 

9 ATTRIBUE A LUDOVIC LEPIC ................................................................................  1 000 € 

10 EDGAR CHAHINE ................................................................................................  1 200 € 

11 FRITZ THAULOW  ................................................................................................. 1 800€ 

12 CHARLES LOUIS MULLER ....................................................................................  1 200 € 

ALEXANDRE BAILLY  

13 AQUARELLE « ETUDE DE CIEL »................................................................................  750 € 

14 AQUARELLE « PAYSAGE NOCTURNE » ...................................................................... 800 € 

15 AQUARELLE « PAYSAGE DE MER AU SOLEIL COUCHANT » ......................................  750 € 

16 AQUARELLE « PAYSAGE LACUSTRE » .......................................................................  750 € 

17 CASINO DE MONTE CARLO ......................................................................................  1 200 € 

18 NIMES ........................................................................................................................  450 € 

19 LES ARENES DE NIMES ...............................................................................................  550 € 

20 FIGUIER DE BARBARIE ................................................................................................  550 € 

21 ETUDE DE PAVOT ........................................................................................................ 450 € 

22 ETUDE DE TRONC DE PALMIER ................................................................................... 550 € 

23 NENUPHARS ............................................................................................................... 650 € 

24 AGAVE .......................................................................................................................  650 € 

25 ROSES TREMIERES ....................................................................................................... 550 € 

26 ETUDE DE TRONCS DE PALMIERS ................................................................................ 400 € 

27 FLEUR D’AGAVE ......................................................................................................... 400 € 

28 ETUDE DE PIN ............................................................................................................  450 € 



29 OLIVERAIE DE MENTON ............................................................................................  650 € 

30 ARBRES DANS LA FORET DE FONTAINEBLEAU ..........................................................  450 € 

31 ETUDE D’ARBRE .......................................................................................................... 450 € 

32 ETUDE DE PALMIER ...................................................................................................  400 € 

33 ETUDE DE PALMIERS ..................................................................................................  400 € 

34 DAVID WEDGBURY ............................................................................................. 3 000 € 

 

 

 

 

 

 


